
LA PREMIERE BUCHE

Qui n'éprouve pas une sensatiot
de plaieir et de bien 'tre on voyar
allumor le premier foqi'

Etes-vo'us triste, " tes-vous seul
avez-vous k rêver ? Il aide votr
mélancolie et vos pensées s'dohp
peut plus abondamment de votr
cur, lorsque vos yeux suivent le gra
cieux zigzag de la flamme et les des
mina bizarres que forme le bois qu
brûle.

Etes-vous gai? Il ohante joyeuse
inent avec vous, entonnant le refrain
qu'il vous plait de cha'ntei- en ré
ehauffant vos Idées tout autant que
votre être. La retour du feu eut pour
tous une joie qui renait.

La femme gracieuse et coquette,
bien serrée dans @a robe qui moule
sa taille, la tête nonchalamment ap-
puyée sur la main, tandis qiue l'nutre
relève coquettnment le bas de la jupe
n'est-elle pas satisfaite d'avoir 'oceî
sien de découvîir un pied mignon fi,
et raambré, chaussé tout spécialement
d'un bas de soie coquet et d'un leu-
lier ti è, décolleté qui reposn gracieu-
semeent sur le cou-de-pied,alinî d'en fai-
re valoir la cambruto. Qmuinme c'est
joli, la première bûche !

N'esL-ce pas aussi un prétexte pour
tenir un élégant écran qui, tout eai
protégeant lu visage des ardeurs du
feu, autorise la frileuse à écouter
les chauies paroles qui lui sont r&-
cides. 'est, agrébit, la première
bûche 1 EL i'urateur des salons, con-
me il aine lp sai.on Oit le feu et né-
cessaire I N'e.t-ce pas delrvant la chu
minée où pétille un feu clair qu'il su
place, s'appuyant mollement sur un
coude, et mottant en valeur, dans
cette pos, sues pectora ux, plus ou
moins développés 1 Dans le silence
du cabinet et du foyer vide il a répé.
té chez lui les péroraisons ou les bons
mots qu'il veut mettre en évidence.
il a trouvé des gestes éloquents, des
phrases tour à tour mordantes, pén.
trantes et duces ;jmais il faut la bfû-
cie dans l'âtre pour éclairer et don-
ner l'étincelle à son débit. Bénie
soit la première bûcho I

Le directeur du théâtre qui, de-
puis le ler septembre, consu.: la
thermomètre n'est-il pas juyeux du
constater qu'onfin il baise rapide-
ment?7

Il arrive à la répétition. Les actri-
ces ont gardé leurs manteaux et se
sont enveloppées de dentelles. Afin
de bien s'assurer que son désir est
devenu une réalité, il leur dit: "Il
Jait donc froid que vous vous emmi-

'inules ainsi ? " Sur lat réponse affi r
Mative il appelle 1 garçonde théâtre:
"lGustave, allumez donc du feu dans
mon cabinet. Une bonne bû?he, hein,
comme pour chauffer un four !'

La boulanger, e rôtisseur, qui,
tout l'été ont transpiré en bourrant
le four et la rôtissoire de baches
monumentales, ne son t pas fâchés do
voir que le froid oblige les autres à
se chauffer. Ils y viennent donc, à la
bacho I

Le charbonnier, tout en sciant. ré-
gulierement son bois pour en faire de
belles bûches, sourit sous le charbon
dont il est barbouillé. Il s'arrête, se
frotte les mains, crache quelquefois
un pou dessus et dit: -Oha pique
déjà. On dit qu'il fera froid chut. hi -
ver. Bon temps pour la bûche 1 "

Le pauvre, qui grelotte déjà pres-
que autant de erainte d'un rude hi.
ver que du froid actuel, devient sou-
cieux et pense à ses enfants: "Com-
ment les rechaufferai-jeI? "Enfin, il
ne faut pas perdre courage; s'il fait
bien froid on aura peut-être un peu
plus pitié de moi. Ceux qui brûlent
d- grosses bûches me donneront des
morceaux de bois." Oh I l'aumône de
la bûche 1

Le chien lui-même n'est-il pas sa-
tisfait lorsqu'il voit allumer la pre-
mière bâche? Il suit. d'un oeil tran-
quille toute la préparation du fou;
puis, aussitôt que l'allumette est mise
et que les premières lueurs paraissent,
il approche, choisit la meilleure place
s'installe et pose ses deux pattes sur
le foyer, quand il ne s'allonge pas
tout de son long et dans un grogne-
ment de béatitude murmure:

---Ah I la bônne bûche.

Une réclame mirobolante lue par
un de nos amis en Franco à la foirei
d'Elbeuf, sur une bouti ueMADEMOISELLE %AMýINTA,
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n Un mari, à son lit de mort, fait
ses adieux à sa femme éplo-de qui va
devenir veuve. Tout à coup, par une

, étrange fantaisie, le moribond prend
e la main de sa compagne et lui dit:
- -Mon ange, au moment de te
e quitter pour toujours, dis-moi si tu
- m'a toujours été fidèle 1 No erains
- rien... Je vais mourir... je n'aurai
i pas le temps de te faire des repro-

ches.
- -Non, mon ami, répondit la fem 
i me, ne parlons pas de cela... A quoi
- boan te faire de la peine?

r NÉtOlaOS3tE LIinUXELLOIS

Un des collaborateurs du Cil Blas
a lu, en plein boulevard Anspchli, à
Bruxelles, Flenseigne qui suit:

1'arapuliteric fnOat.'uoralc

>Monsieur mange une dlinle.
Il vient de lia découper et trouve

subitement dans l'aistoiuac, un chi-
,non, uni énorme chignon.

-Oit ! oh l Josdé>hue, qu'et .c
que C'est que i , ec

Joséphine enaitemple l'lhorriblo ob-.
jet avec sang froi 1 :

Monsieur De sait peut-êL.r: pas
quo ces bêces-là langet de tut I

-Vou oes isuri'r, monsieur
Maîrdochîée ?

-Ça dépend des moments, mon-
sieur le comte. Le jour du l'11m1-1
prunt, je suis " un sauveur, une Pro-
vidence..." (o i'est que le jrour duà
p.aiement que je deviens "un usu-
riter I

Certains journaux parlentdeHolland,1
l'homme du Texas, qui a tué Davis,a
disent que c'est un individu qui pren-
drait ses jambes à la vue d'un enfant
d'école muni d'un bâton. lHolland se
montrerait très sage en se sauvant, car
n'importe qui en ferait autant, un jeunîen
garçon et un bâton formant une combi-
naison très-dangereuse.

Sages sont aussi ceux qui ont dans
leur maison le Sirop Botanique de
Tucker pour la consomption et la toux;C
Arrapaho ou Beaume des Montagnesn
Vertes pour maladies internes est ex-e
ternes ; poudres Indiennes de Tucker
pour les vers, et les Emplâtres de la
Montagnes Verte pour les douleurs
Rhumatismales.

En vente chez les priricipaux phar-
maciens et épiciers Dépôt principal8
chez Gea Tucker No 86, rue St-Lau-
rent. Deriez-vous des contre-façons,

Au bal d'enfants:
Mme D... montre à son fils, qui a

huit ans une petite fille qui en a
sept et demi, en lui disant de l'invi-
ter à danser.

-Oh ! répond le jeune homme
d'un ton ineffable, elle est bien
jeune I1

Cour d'assises.
L'avocat de la Couronne s'adresse

au criminel.
-Non content d'assassiner cette

malheureuse femme, vous lui avez
volé sa mentre.

L'inculpé ne bronche pas.
-Cette montre, continue le magis-

trat, vous n'avez pas hésité à la por-
ter au mont-de-pitié 1

Murmures dans l'assistance. L'in-
culpé plit.

-- Et cette reconnaissance elle-

même, qu'en avez-vous fait i Vous
l'avez vendue I

L'iculpé s'évanouit. Exclamation
d'horreur parmi les spectalcurs.

Un vieux professeur de musique,
ellibataire et demeurant au einquième
d'un htel maublé, lisait l'inscription
apposée sur la maison d'un composi-
teur célèbre.

-Je voudrais savoir, dit-il à son
ami, ce qu'on mettra sur ma mai-
son quand je serai mort I

-Chambre meublée à louer, répon-
dit son ami en riant.

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit de la célèbre ceinture voltaique
du Dr Dyencau suspensions électriques
attachés pour le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
veuse, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit
une guérison parfaite. Un ne cour aucun
risque. Pamphlet illustré avec Pleines
Informations, conditions, etc., adressé
franco pr la malle sur demanda à1la
Votale e lt Go.,.IlaI? ail, Miels.

Un petit batiment assez chargé
s'était vu assailli par. une horrible
tempête. Les pasagers folés s'd-
talent précipités suries embarcations,
qu'on leur avait livrées. L'équipage
2tait resté à bord.

L'équipago avait été sauvé avec le
batiment; quant aux passagers, on
n'a pas encore de leurs nouvelles.

-C'est égal, disait quelqu'un en
félicitant l'un des matelots, c'est beau
ce que vous avez fait là I aonger avant
tout au salut de ces malheureux, et
vous, rester à votre poste 1

-Oh I fait irodiestement le marin,
une fois débarrassé de la cargaison,
le bâtiment était bien plus maniable h

Chez le concierge:
-Deux mille francs, un raz de

chausde -...... Et vous n'avez ritn
au-dessoud1

--Mais si... la cave.

- Oit.faut-il prendre ses viandes ?
C'est à l'étal ou plutôt au marché uni-
niversel teI Charles Meunier, coin dle la
rue Urail et dle la Côte St-Lambert. Là
vous trouverez les plus belles viandes

dpe Ontrio, g1ier, charcute-
rie, ltégurmes, %viandes .9ahôes et fumnées,
en un mot sont ce tui peut être néces'.
saire dans une cuisine bourgeoise. P'as
n'est besoin d'aller aux grands mar-
chés, on trouve tont chez Meunier, les
prix ,nt tre modérés. Effets livrés à
duiicile sans charge extr.-î-4 i

Gaîscons et Marseillais.
Ils sont p utieurs qui discutent sur

l a l oi n g é i t é . o
-Alvi, j'ai un onîl qui est mort

à cent quinze ana s
---Peuh! imou grand'père est mort

à cent qminze as 1
- Oh 1 la la i mon oncle patirnel

n'a trépased qu'à cent quarante-cinq
ans I

Un des Marseillais, véritablement
humilié:

-Eh bien, moi, messieurs, dans
ma famille-......personne n'est enco-
re mart.

Fantaisies télécraphliquee. - Un
constructeur de l'un des ports du Fi-
nisitère a reçu l'autre jour, si nous
eu croyons un de nos confrères, cette
étonnante dépêche télégraphique .

" Envoyez immédiatement dix
hommes invalides, appareillés au gra-
tin, pour relever trois mâts échoué
sur vases de nuit, anses brisées.

"ICapitaine COLIQUE,
Relcié baie de X... (par

force majeur.) "

Aprüs maintes e>alic:tions, on a
fioi par enuxprenclre qu'il s'îagissait1
d'un capitaine Gallie, dont le navire
avait échoué la nuit précédente sur
un banc de vase, en face d'une anse
appelée, Bleiz, et qui réclamait le se-
cours d'une dizaine d'hommes valides
(et non invalides) avec apparaux etI
grelins (treuils, cordages, etc.) - 1

Le capitaine avait mal écrit son
télégramme et l'employe l'avait trans-
mis à pou près.

On sait que le défunt général Grant
avait peu de symnathie, pour la mu-
sique un de ses amais lui attribue la
réponse suivante:

-,0 général I lui dit un soir une
aitiste qui avait alors de grands
sucoès en Amérique, il faut que je
vous chante quelque chose I

-Puisqu'il le faut... fit-il avec
résignation.

-Et que vais-je vous chanter I
-Quelque chose de court.

Au camp de Laprairie.
Un cavalier est désarçonné par son-

cheval, qui prend la clef des champs.
Pendant qu'il cherche à se relever,
son colonel passe:

-Quel drôle de figure tu fais là I
-Hélas le répond 01autre piteuse-

ment, c'est celle d'un cavalier seul I

A la Cour de Police:
-Préèvenu, voici trois fois, depuis

un au que vous vous asseyez sur ces
banles...

-Que youlcz-vous, votre Honneur,
ou bien 't"je travaille " un bien
" j' n' travaille pas." Quand j' tra-
vaille on m'arrêtu pnur vol ; quand
j' n' travaille pas, on m'arrête pour
vr.gabond.age. Ça me dégoûte à la
liau 1

u1 in 1an! Ln~el1

Eim-Wood Grove
[L ONG UJE-POINTE]

A partir de LUNDL. 21 septembro
couaint, le MONI'AitVILLE cesscr
ses voyage adurant la semaine ut conti-
nueral l dimanche comme par le passé.

LOUJIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gro.

et en détail.

bIilCRE UB COIJRg N i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
importations quotidiennes et spd-

cialet pour COMMU NAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
C. Effets lrivrs à domicile gratis.

Mlentréal,:13 mai 1884.-34

AvIs A UX MEBES
Si votre e q.om i lest ireuai la nuit par les

pleîar. et lei cri, dun enfant qui souffre deosa
danfitia. hAtez-vous de voUs procurer une- bou-
tille d s ,e p camant de MIe wiaslw poua
la dentition dès aenfan%- Son efficacité est sans
Sale. t -iotre petit malade sera soulagé imme-
aiaement.

Ayez confance. 6 mires, ce remade est infai-
lible. il puait ta dyssenterie 6t la diarrhée. rie,,-
tarise lesaoanac et lut fu.etlaas, fart dliparalta-e
les coliques, adoucit les humeurs. ridult les in-
sanination.eta done une énergie nouvelleàtout
le syçtàme un gétnral.

" Le Sirop ciant de Mmei Wineow pour la
dentition de, enfants - est aréable au get et
estipréparé'.d'npris la pres':rlptiofl d'unedes pluis
ras "dicales Parmilsfremmesà

des r. ats.-Uei.--I est en vente chez tou les
phamaciens, dans le monde entor. Prizxes cts.
a bouteile.
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GRANÂD iTIRtAGE, CILAS-Se K, ]DANS L'AOA
Dsi E JMe~USIq.UY, A iLANOUVELLE-

1885, lb5éimne T11Ittts uEsJe

Prix capital - - v$45,00O
iso,noBilleIra fi <-i tiaiaa'drea Cisc
ntlt . Fraetniua re, n uimeus envlpoportion.

LIST: Es PIX

1 Prix Capitat de........$75,0 $7,ole ........ a51-n îa,ta
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o Prix dpproeii&tion de 7ri $,7 e

le Ma ali 4,5450
le a,5aU 2,2.W

2967 prix s'élievnt à................. 204,009

I nppieati.s peur pria na clnbs doivre
aire faite-osoeenau an atau du lae Coanpsgule
à la NouvelleA-OrlénsATA.

P~our tde plus alui llffl-ttinai'q itorivez ii-
iiraulnt donantaevotre -.idria-,a oa a'it.q

51ix 'r-4Di.: STESMaas d'rit-
prcss ou change sur NeY-York a.inci lettre
ordinaire, BILluats ie banulae pur EiXjreUs (Toutes
sounaes an-aleaaue dua$.,à i uocs -ait> doiv-et Otru
adroesées

n. A.<trIeEN,

Ou.i àLM. A UW5
607 NeveTsiN t, A VI-IsiKlen D.

FailosAls nais ' NA sl Iayables
et airessz 1eà lettres cidr lstres à

ou
I.OUISIANA vATO A.lAX a,

STA'IE NATI(>!AIL tCANMi<.
NewOrteais, a.

GERBRXLNLINATIONAL iANL
New r reittase. 11.

NoUYEL.LE IN·rlEssAN'E. AUx M*NAGÊREs. INvENION UTILE.

O VER SOFA-LIT BREVETE.

Comme Sofa;,

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un: Lit..Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Lit.

N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
CEQZ tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

R possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit,:

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofat-Ut Uouer estun lit complet,combinant amatelas en crie, avec un matelas de 48

à 6n ressorts.
ne n re isof- t oerestun sofa de salon. en noyer nrsoide, eéléant et moelleux.

LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une cbami*e d'étrangers fait dé-
8, faut:; en cinq minutes on peut mo'':e- un excellent lit dans la pièce o le Hover snfa-lit trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER ast le desderatum de toutes les personnes qei qui n'ocupent qu'une seule
à pièc. A l'aine de ce meuble enrsà possdent un salon ou une chambre à cucher. .

t-a LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les famim qui vont en villgiature; inutile de ,
déménager les li a encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se mempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires t démonté il prend peu de place.) Nous recommandons teato personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant' et ainsi s'éviter tout retard a repoque de la livraison.

Prix de $20 a $.Conitiuns faciles et avantageuses-
8'ADRE8E1B AUX ATELIER8 DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

P rX CAITAL s75.OOo
Tsekets Ssenselemen, par5eue

:proprtion.

ompanie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Nous certifians par lrsprésentesquenous
surveftlons les arransgementsfaii spour les
tiragesmensues etsemi-anm a de la Com
pagnie de Loterie de t'imt ade la Louisia-
ne, que nous gérons et conirrlons persan-
nellement learages nou-mmes Si que Le
tout est conduit arec honiiîtd é,fraehise
et lionnefoi pour tent Il,'n l ,-assés; nous
adutorisons t Comuggied clv servir de ce
certiflci, arecac u s ,,aUe de nos signa-
Ures attachés dn.2sesatonce.

f.g.?lP:;f*.; 'O g -


